

HOMELIE DU 2e DIMANCHE DE L’AVENT

Journée d’hommage de la province du Kwilu et à la présentation du nouvel Evêque de Kikwit

Paroisse St Augustin / Lemba

10 / 12 / 2017

Mr le Représentant du Président de l’Assemblée Nationale,

Honorables Députés et Sénateurs,

Excellences Messieurs les Ministres,

Mr l’Abbé Chancelier,

Mr l’Abbé Curé Doyen,

Mr l’Abbé Recteur de la MDK, 

Chers membres de la société civile des ressortissants du Kwilu à Kinshasa, Dynamique de la société civile pour le renouveau et le développement du Kwilu,

Distingués invités à vos titres et qualités respectifs,

Chers frères et sœurs dans le Christ,

Je voudrais, avant toute chose vous remercier pour l’invitation à la journée d’hommage de la province du Kwilu et à la présentation du nouvel Evêque de Kikwit que je suis depuis un an (le 4 décembre nous avons célébré l’Eucharistie à Kikwit pour l’an un de mon intronisation).

En ce deuxième dimanche de l’Avent, les lectures que l’Eglise notre mère nous présente nous invite par la bouche du prophète Isaïe à consoler le peuple de Dieu et à préparer le chemin du Seigneur. « Consolez, consolez mon peuple…- dit le Seigneur-… » La voix des prophètes bibliques est à la fois singulière et multiple, circonstancielle et pourtant toujours actuelle. D’Isaïe à Jésus, en passant par Jean Baptiste et l’Eglise aujourd’hui, elle retentit toujours comme une bonne nouvelle au cœur de nos cités et de nos communautés. 

Préparez les chemins du Seigneur. Que devons-nous faire pour préparer les chemins du Seigneur ? Cette injonction est un appel à la conversion. Le mot signifie «se retourner». Tourner son regard vers le Christ annoncé. Quand on demande à Jean Baptiste ce qu'il faut faire, il dit ce que chaque catégorie des personnes doit faire (Luc 3,14 et suivants). 

Et vous ressortissants du Kwilu vivant à Kinshasa, que devez-vous faire ?

« Consolez, consolez mon peuple, – dit votre Dieu –  parlez au cœur de Jérusalem… » (Is 40, 1). C’est ici que commence l’un des plus beaux passages du livre d’Isaïe. On l’appelle « le Livre de consolation ». Cette phrase et toute seule est déjà une bonne nouvelle extraordinaire. Les expressions « mon peuple » et « votre Dieu » sont le rappel de l’Alliance.
En 538 avant l’ère chrétienne, le roi de Perse Cyrus qui vient de battre les Babyloniens autorise les exilés à rentrer chez eux. Le prophète exprime toute la joie des exilés : Dieu ne les a pas oubliés ; ils ont expié leurs fautes. L’appel retentit : « Préparez à travers le désert le chemin du Seigneur. Tracez droit, dans les terres arides, une route pour notre Dieu. Que tout ravin soit comblé, toute montagne et toute colline abaissées ! Que les escarpements se changent en plaine, et les sommets, en large vallée ! »  L’image est très parlante car, à l’opposé du désert de Juda, le désert de Syrie sur la route du retour est complètement plat. 

Mais le prophète ne s’y trompe pas. Les exilés ne doivent pas leur libération à eux-mêmes : c’est Dieu qui est le grand vainqueur. L’annonce aux villes de Juda présente Dieu lui-même comme un chef de guerre rentrant victorieux de ses campagnes. Mais est aussi le bon berger qui prend soin de ses brebis et porte dans ses bras les petits agneaux. 

La deuxième lettre de Pierre est un écrit du début du IIe siècle. Le retard de la Parousie est devenu un problème pour beaucoup de croyants. L’auteur s’efforce de répondre aux chrétiens inquiets. D’une part, la notion du temps n’existe que pour l’homme : pour le Seigneur, un seul jour est comme mille ans, et mille ans sont comme un seul jour. D’autre part, son soi-disant retard n’est qu’un effet de sa patience : il laisse à chacun le temps de se convertir. Mais il vaut mieux ne pas attendre pour se convertir car le Jour du Seigneur viendra comme un voleur. 

L’évangéliste Marc que nous lisons pendant toute cette année liturgique annonce d’emblée clairement ce qu’il va développer dans son livre : Commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus, Christ, Fils de Dieu. 

Non pas une philosophie ou un programme, pas d’abord un enseignement ou des consignes de vie, mais une Bonne Nouvelle. Dans l’histoire d’Israël, une bonne nouvelle était restée gravée dans les mémoires, celle de la fin de l’Exil à Babylone. La première lecture d’Isaïe l’évoquait : Monte sur une haute montagne, toi qui portes la bonne nouvelle à Sion. Élève la voix avec force, toi qui portes la bonne nouvelle à Jérusalem. Élève la voix, ne crains pas. Dis aux villes de Juda : « Voici votre Dieu ! » Voici le Seigneur Dieu !

Après l’Exil, beaucoup attendaient une autre bonne nouvelle : celle qui annoncerait la venue du Messie aux derniers temps lorsque Dieu restaurerait définitivement son Royaume. L’évangéliste Marc nous annonce d’emblée la foi des chrétiens : voici enfin la Bonne Nouvelle. Et celle-ci n’est pas seulement un message, c’est un événement, pas seulement une parole, c’est quelqu’un : Jésus, Christ, le Fils de Dieu. 

L’évangéliste peut alors annoncer au monde, en reprenant les paroles d’Isaïe qui concernaient la fin de l’Exil et en désignant Jean-Baptiste : Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour ouvrir ton chemin. Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers.

Aujourd’hui, en ce deuxième dimanche de l’Avent, les chrétiens sont conviés à devenir en ce monde des « Jean Baptiste ». Être Jean Baptiste, c’est être porteur d’une Bonne Nouvelle inouïe : Jésus Christ lui-même.

« Consolez, consolez mon peuple…- dit le Seigneur-… ». Quelle est la bonne nouvelle que vous, ressortissants de Kwilu à Kinshasa, annoncez à ce peuple, vos frères et sœurs restés dans le Kwili ?

Vous mes frères et sœurs engagés dans la politique, laissez-moi vous dire que « La politique est la forme la plus haute de la charité » (Pie XI).

En effet, la Pensée sociale de l’Eglise attache une grande importance à la réflexion et à l’engagement des chrétiens dans la vie politique. Les derniers papes ont souvent souligné combien l’exercice de la Charité s’inscrit dans le service du bien commun, finalité de toute responsabilité politique. Le pape François s’adressant à des étudiants des universités romaines (30/11/13) les invitait de manière forte à prendre au sérieux l’engagement politique : « Donne le meilleur : si le Seigneur t’appelle à cette vocation, vas-y, fais de la politique, cela te fera souffrir, peut-être cela te fera-t-il pécher, mais le Seigneur est avec toi. Demande pardon et va de l’avant. Un ‘’catholique’’ ne peut regarder depuis le balcon ! »

Ainsi, poursuit le Pape François, « le précepte évangélique de la charité éclaire les chrétiens sur la signification la plus profonde de la communauté politique. Pour la rendre vraiment humaine, rien n’est plus important que de développer le sens intérieur de la justice, de la bonté, le dévouement au bien commun, et de renforcer les convictions fondamentales sur la nature véritable de la communauté politique, comme sur la fin, le bon exercice et les limites de l’autorité publique ». 

Dans cette perspective, je vous invite à retrouver le sens du politique dans un monde qui change. Il s’agit de redonner du sens à la vie politique dans ce qu’elle a de beau et de nécessaire pour un vivre ensemble harmonieux où les plus pauvres ne sont pas oubliés. 

« Consolez, consolez mon peuple –dit le Seigneur Dieu- . » Que devez-vous faire ? Vous êtes invités à faire des choix politiques qui s’enracinent dans une analyse des grands enjeux de notre société actuelle. Prendre des responsabilités politiques, à quelque niveau que ce soit, est – devrait être – de l’ordre du service pour le bien de tous. Dans l’Evangile, gouverner, c’est servir. Il est bon ainsi de réhabiliter le politique et comme le dit le pape François, « on peut devenir saint en faisant de la politique » (30/04/2015).

C’est pourquoi, le Concile Vatican II considère la politique comme un art noble, dont les acteurs spécifiques sont par mission les laïcs. « Sous le nom des laïcs, on attend ici l’ensemble des chrétiens qui ne sont pas membres de l’ordre sacré et de l’état religieux sanctionné dans l’Eglise… Le caractère séculier est le caractère propre et particulier des laïcs… La vocation propre des laïcs consiste à chercher le règne de Dieu précisément à travers la gérance des choses temporelles qu’ils ordonnent selon Dieu. Ils vivent au milieu du siècle, c’est-à-dire engagés dans tous les divers devoirs et travaux du monde, dans les conditions ordinaires de la vie familiale et sociale, dont leur existence est comme tissée. A cette place ils sont appelés par Dieu pour travailler comme du dedans, à la façon d’un ferment, à la sanctification du monde et pour manifester le Christ aux autres avant tout par le témoignage de leur vie, rayonnant de foi, d’espérance et de charité » (LG, n° 3). C’est à eux, poursuit le Concile, qu’il revient, d’une manière particulière, d’éclairer et d’orienter toutes les réalités temporelles auxquelles ils sont étroitement unis, de telle sorte qu’elles se fassent et prospèrent constamment selon le Christ et soient à la louange du Créateur et Rédempteur (LG, n° 31 ; GS, n° 43 §2 ; Ap Actuositatem (AA), 4).

Dans le Kwilu, le Grand Bandundu, en RDC et dans le monde, les paradigmes, les bons exemples à suivre sont là. Je parle de l’exemple de ceux dont la vie et l’engagement social apparaissent pour nous comme un paradigme et une icône de la politique comme forme de charité.

Comme pasteur du diocèse de Kikwit, en un an, j’ai visité plus de 90 % de cet immense diocèse. Pour les grands centres, il me reste à visiter Kingungi (où je fêterai la Nativité du Seigneur et ouvrir l’année du centenaire) et Sia où je serai en février. Dans mes itinérances pastorales parfois ceux qui m’accompagnent m’indiquent : « Mgr, c’est le village d’un tel ou tel autre homme ou femme politique de la province du Kwilu… ». Quel n’est pas ma désolation de voir vos frères et sœurs laissés dans la misère noire, sans école ni dispensaire.
« Consolez, consolez mon peuple…- dit le Seigneur Dieu-… ». Que devons-nous faire ? Allons à la périphérie, quittons nos aisances. Je vous invite à faire une sortie missionnaire avec moi pour vivre les réalités de nos frères et sœurs qui sont dans la périphérie géographique (pas de routes et autres moyens de communication), économique (vivant dans la pauvreté extrême), culturelle, intellectuelle (pas d’écoles et pas de scolarité pour certains enfants). Allez à la périphérie du Kwilu. N’attendez pas le moment des élections pour venir tromper votre peuple.
« Consolez, consolez mon peuple…- dit le Seigneur Dieu-… ». Dieu a beaucoup donné au Kwilu qui est presque un château d’eau quand on voit le nombre des cours d’eau que l’on traverse. Et que dire de la richesse de sa terre agro-pastorale, de ses forêts au nord et  de ses savanes au sud. Mais aussi de ses fils et filles qui ont et dirigent encore ce pays (faites vous-mêmes le bilan et prenez l’élan). Qu’avez-vous fait pour votre province ?
La recherche d’un bien être de nos frères et sœurs de la province ne peut être le fait de la seule Eglise catholique et du seul Evêque ou de ses collaborateurs les plus proches ou encore d’un groupe restreint des ressortissants. C’est un idéal communautaire et solidaire, que chacun doit intérioriser et appliquer dans sa propre vie. Malheureusement vous êtes fragilisés par des divisions. Il y a manque d’unité entre vous hommes politiques du Kwilu. Ici, comme dans toute vie communautaire, s’appliquent ces paroles du Christ : « Un royaume divisé contre lui-même court à sa ruine. Aucune ville, aucune famille divisée contre elle-même, ne se maintiendra » (Mt 12, 25). Ainsi en est-il de notre Kwilu. 
« Consolez, consolez mon peuple…- dit le Seigneur Dieu-… ». Nos écoles catholiques du Grand Bandundu en général et du Kwilu, quartier latin, en particulier, où votre scolarité était marquée au sceau des pères Jésuites et d’autres congrégations qui vous ont formés sont aujourd’hui délabrées.  J’attire votre attention sur le souci réel que vous devez avoir pour les écoles qui vous ont donné une colonne vertébrale intellectuelle pour défendre les couleurs de votre foi chrétienne et des valeurs humaines partout où vous serez. Vous avez été bien formés, bien entrainés, mais souvent sur le terrain nous ne voyons pas le résultat dans vos engagements politiques. Et souvent vous pensez que c’est ceux qui vous ont formés qui doivent jouer un rôle de la gestion des réalités du siècle. 

N’émoussez pas cette crème intellectuelle. Mais la question est de savoir ce que ces écoles sont devenues après vous. Voilà une interpellation pour les anciens de Kiniati, de Soa et d’autres écoles que les pères jésuites nous ont laissées. Constituez une Association d’appui à la rénovation de nos écoles et à la construction des nouvelles et d’autres infrastructures.

En tant que catholiques, nous appartenons à une Eglise qui se veut liée à l’aventure du genre humain et qui croit que le combat pour la justice, la paix et la transformation du monde sont constitutifs du message évangélique.
Puisse la Vierge Marie qui nous donne Jésus, le Prince de la paix et Saint Joseph patron des travailleurs, intercéder pour nous, pour la paix dans notre paix et au Kwilu. Et que Dieu prenne plaisir à vous bénir : au non du Père et du Fils et du Saint Esprit.
Bonne route vers la Nativité du Seigneur, le Prince de la paix !
Mgr Timothée BODIKA MANSIYAI, pss

Evêque de Kikwit

